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OONOITIOHt 
ftr U posta. On m ,.t M t n 
t i x mois , , , , , . , . ..,, r » 
ITOU mois t 
Départements non-limitrophes « 

port en sus. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Suite et fin de la séance du jeudi n juin 

La Chambre reprend la suite de la discus
sion de 

LA LOI DE DIX HEURES 
Apres observations de M. M A U G Ë R , le pre

mier paragraphe de l'arucle 3 ainsi conçu 
est adopte : • La rtt»r-rn«^ édictée au dernier 
paragraphe de l'arucle l^cessera de plein 
droit, deux ara après la promulgation du 
règlement d'administration publique, prévu 
par l'article 2 de la présente loi ». U s'agit 
dans cet article de l'exemption pour les pa
trons occupant mfjins de vingt ouvriers. 

Le second paragraphe est ainsi rédigé : 
« soûl pour lés établissements occupant ha
bituellement en dehors du personnel protège 
par la loi du 2 novembre 18%, modifiée par 
1* loi du 30 marsl900, au plus cinq ouvriers 
rH"llm ». 

M. GODARD, rapporteur, Insiste pour le 
• maintien du deuxième paragraphe. 

sL PUBCH a la parole sur un amendement 
«qu'il a déposé, n demande que l'on subsu-
,tue aux mots < cinq ouvriers > les mots de 
six ouvriers. 

M. BOURGEOIS repousse l'amendement 
Putsch qui exonérerait de la loi 800 ouvriers. 
Il demande le vote du texte de la Commis-

. «1011. 
M. PUKCH. — Je maintiens mon amende

ment. 
M. MAUGER réclame également le vote sur 

ila suppression du second paragraphe. 
. On vote d'abord sur ce point. 

La Chambre par 445 voix contre «« re-
( M. COLUARD demande à ia Chambre de 
/repousser l'amendement Puech. 

t e scrutin donne lieu a pointage-
La séance suspendue à 7 h. 05 est reprise 

'/k 7 h. 3». 
VOTE D l L'AMENDEMENT PUECH 

i LE PRESIDENT lait connaître que cet 
. amendement est voté par » 4 voix contre tst. 

La suue de la discussion est renvoyée a 
/Jeudi. 

Séance ce matin, pour le Budget. 
Après-midi, suite des interpellations sur le 

Maroc. 
Séance levée à 7 h. 35. 
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]£uUe et fin de la séance du jeudi SI juin 

^'ASSAINISSEMENT 
DES VOIES PRIVEES 

M. AUDIFFRED propose de ûxer A 7 mé-res le Tn't'1™"" de largeur des voies. 
M LE MARIE appuie cet amendement. 
M.' P MORBL» su nom du Gouvernement, 

«demande le rejet de l'amendement Audiffred, 
«MU •»* n u w i u i p^z 1Sf> Tci-s «>i>tn> *•> 
i La suite de la discussion est renvoyée a 
« n e prochaine séance. 

Séance levée à 6 heures. Séance cet après-
arddl, a 3 heures. 

Le scandale laïque 
DE RONCHIN 

/ 

i Mous avions deviné juste. C'est une in
dignation de commande que faisaient 
éclater les journaux maçonniques lillois 

•après l'arrestation du surveillant laïque 
Collange. ^ ^ 

En réalité, cette arrestation, que « Pro-
arrès » et « Réveil » feignent d'accueillir 
«avec un si grand soulagement, aurait pu 
se produire des le 7 juin dernier. 

UN COMPLICE DE OOLLAMCE 
• Des ce joor-là M. Gauvin, le directeur 
Ibien laïque de l'institutiou de Ronchin, 
'connaissait parfaitement le cas de son 
'subalterne et se trouvait en mesure de le 
faire coffrer. 
• Mais ni M. Cau-vin, ni la préfecture, ni 
,1e conseil d'administration de l'école ne 
Sugèrent A propos d'exiger cette sanction. 

Que fit M. Cauvin ? Demandez-le au 
i« Réveil ». Il « imposa » au surveillant 
{« son départ immédiat ••• Donc ce direc-
j teur de qui l'on nous vante la vigilance, 
j e t l'intégrité rigoureuse, couvrit de s a 

i coupable complicité, de son silence inex
plicable la fuite d'un n o m m e qu'il croyait 
être criminel. Il ne lui permit pas seule-

iment de filer, il lui enjoignit de gagner 
j le large. 
i Que M. Cauvin persévérât dans cette 
i Incroyable bienveillance, et Collange 
courrait encore et, à l'heure qu'il est, la 

I Presse des Loges fermerait encore les 
! yeux sur le cas du surveillant lâché ! 

Pourquoi, après dix jours seulement, 
fSe décida-ton à rattraper le fuyard ? 
'Voulut-on venger la vertu ? Il s'agissait 
ibien de cela. Nous l'avons dit et nous le 
! maintenons : si M. Cauvin se ravisa, c'est 
parce que ses chefs administratifs et lui-

' m t o e avalent 
BESOIN D'UN SCANDALE 

' La menace d'une institution rivale que 
l e s Frères de Saint-Gabriel voulaient 
peut-être installer a la frontière belge, se 
présenta soudain aux yeux de M. Cauvin. 

1 Et ce que n'avait pu faire l'amour d e la 
'•vertu outragée, la peur d'une concurrence 
i éventuelle le fit. On arrêta Collange. 
j Mais, comme le scandale qu'on allait 

tirer de ce surveillant laïque, bien laïque, 
serait d'un laibie rendement, en raison 
même de la qualité de son auteur, on 
chercha d'abord autre chose. 

N'était-il point possible de corser l'af
faire, d'y englober par exemple quelques 
anciens Frères de Saint-Gabriel, parfaite
ment honorables ceux-là et que la popula
tion de Ronchin eût connus sous l'habit 
de leur ordre ? 

M. Cauvin fit porter son enquête en ce 
sens. Nous pouvons affirmer qu'il inter
rogea tous ses élèves sur la moralité de 
leurs maîtres. 

Oh I nous ne saurions regretter cet exa
men, pourtant sévère et, vu les circons
tances qui l'accompagnaient, singulière
ment tendancieux. Nous constatons seu
lement le subit besoin de scandale qui 
s'emparait de M. Cauvin. 

Au surplus son examen tourna, nous 
le savons, à l'honneur du corps profes
soral qui, ainsi passé au crible, ne sau
rait porter la honte d'un seul membre, 
coupable peut-être : l'enquête de la jus
tice nous fixera sur ce po int 

PROCES DE TENDÂN0E 
Maintenant les intentions des accusa

teurs sont claires. Faute de mieux, Us ont 
livré Collange à l a justice et à l'indigna
tion publique. 

Mais le peu d'importance qu'ils avaient 
prêtée d'abord, la bienveillance toute 
fraternelle qu'Us avalent témoignée & leur 
collègue laïque, nous avertissent que par 
dessus un si mince personnage, i ls 
avaient voulu atteindre les Frères de St-
Gahriel, susceptibles de redevenir bientôt, 
A la frontière belge, de redoutables con
currents. 

Cette pensée de derrière U tête, le 
• Réveil » n'a pas s u l a dissimuler bien 
longtemps. 

Dès mafnteriant, le principal accusé du 
journal judéo-maçonnique, ce n'est p lus 
Ocdlaoge, qui pourtant devrait seul être 
mis 'en cause ; c'est l'ancienne institution 
d e 'RoncbJn, c'est l'enseignement congre-
ganiste. 
DES REPROCHES QUI S E TROMPEMT 

.. D'ADRESSE 
Donc te « Réveil » a recueilli — o u in

venté — quelques griefs à la charge des 
Frères de Saint-Gabriel. 

Il leur dénie toute valeur prof eseion-
neile et décrète nulle d'emblée l'instruc
tion qu'ils donnaient à leurs élèves : « On 
n'apprenait rien à ces petits malheureux... 
Ils étaient presque réduits à l e menrtîraté 
e n sortant d» ï'lnsti*<ution. » 

Entendons-nous bien. Il s'agit, n'est-ce 
pas ? des gabrieûisteB authentiques, des 
Prer<of qui tinrent rétabttesemeriit jusqu'en' 
1903, date de leur sècuMiteatino. 

Eh btan ! un l o o r que le citoyen Gtaes-
quiere s'attaquait, devant le Conseil gé
néral du Nord (session d'avril 1907) aux 
vénérables Tetarieux, voici la réponse qu.11 
s'attira de M. Brackers d'Hugo : 

« M. Gbesqalère s'y est rendu lui-même 
(A l'Institution de Ronchin) et il a dû en re
connaître l'excellente tenue. » 

M. Ohseqylera. — n y a longtemps (La vi
site datait en effet de 1895, la pleine époque 
congréganlste)... 11 y avait un contrôle au 
dessus du directeur. 11 n'y a plus rien. 

M. •rackarvd'Hugo. — Il n'y avait que la 
Congrégation. Est-ce qus vous allez recon
naître qu'elle avait du bon T 

M. Cliasajiiltra — Non ; mais elle faisait 
attention, parce qu'elle était surveillée. 

M. Braokara-THugo. — En 1804, le Conseil 
général s'est fait représenter le budget de 
Ronchin ,et U a voté un crédit de 11.000 fr. 
Il aurait pu A ce moment, faire des obser
vations. 

Il a sans doute jugé que tout était parfait, 
puisqu'il n'a élevé aucune critique. 

Nous avons retenu, entre mille, cet 
éloge adressé aux Gabriélistes. Il y en a 
d'autres. 

En 1902, à la veille de la sécularisation, 
un Congrès international pour la protec
tion des aveugles se tenait à Bruxelles. 
300 hommes de toutes opinions y assis
taient, représentant une dizaine de na
tions. 

Ils apprécièrent l'établissement de Ron
chin, alors congréganiste, * comme l'un 
des mieux organisés et des plus impor
tants de France ». A cette époque la mai
son pouvait présenter une liste de 87 an
ciens élèves parvenus â des situations fort 
suffisantes. 

L'un d'eux, M. Castelain, venait d'être 
élu par un jury que présidaient MM. 
Saint Saèns et GuÛniant, après un con
cours dans la salle du Trocadéro, sur un 
instrument de 180 jeux, à tenir les gran
des orgues de l'église Saint-Waast, à 
Armentières. 

En voilà assez pour ruiner les miséra
bles accusations du « Réveil », très vagues 
du reste. 

APRES LA SÉCULARISATION 
Pour atteindre les vrais Gabriélistes, le 

journal judéo-maçonnique les confond à 
dessein avec les maîtres de l'époque sui
vante — 1903-1910. Aux premiers il veut 
faire endosser les responsabilités des se
conds. 

Il n'en a pas le droit. Les documents 
officiels ne permettent sous aucun pré
texte, d'assimiler ces deux groupes d'édu 
cateurs. 

Le Conseil général du Nord, dans sa 
séance du 26 août 1903, constate que la 

Congrégation « est aujourd'hui dissoute 
et que le personnel enseignant est laï
cisé ». 

L'assemblée départementale vote en 
août 1904 une subvention de 11.000 francs 
a 1 institution nouvelle. 

Le 28 septembre 1903, le département, 
faisant acte de propriétaire vis-à-vis de 
la maison, assigne devant le tribunal 
civil de La lloclie-sur-Yon, le liquidateur 
Lecouturier qui lui dispute ses titres et 
le 2 juillet 1907, les juges déclarent Ron
chin « propriété exclusive du départe
ment du Nord ». 

Mais dès avant cette date, le Préfet 
avait son mot à dire dans la maison. Le 
11 avril 1907, au Conseil général, il affir
mait son « droit certain d'inspection ». 

Au cours de la même séance, on faisait 
observer que l'établissement était « sou
mis A une inspection générale » du gou
vernement : << Tous les ans, des inspec
teurs généraux venus de Paris examinent 
comment l'enseignement est donné ». Ces 
inspecteurs, MM. Robin et Dubranle, s e 
déclarent enchantés de leurs enquêtes. 

Et c'est une pluie d'éloges officiels sur 
ces professeurs non moins officiels : << Ils 
sont payés 1000 francs par an et, sans 
leur dévouement, cette somme serait in
suffisante. ». — « L'établissement dépar
temental d'Asnières dépense 1000 fr. par 
élève. Ronchin dépense les deux tiers ». 
Le directeur reçoit les palmes, un profes
seur est médaillé. On vient de créer un 
atelier d'accord des pianos, bien qto'en 
dise le « Réveil ». Les anciens élèves 
trouvent A sa caser facilement et honora
blement, etc., etc... 

On prend soin, naturellement d'ajou
ter, que la Congrégation n'est pour rien 
dans cette direction excellente. 

Depuis 1903, déclare le Préfet, « l e dé-
parta-nont n'a pas en face d e taii, comme 
il l'avait autrefois, une Cangirégatkm res
ponsable », mais un directeur laïque e t 
indépendant 

Si maintenant cette période laïque, offi
cielle, préfectorale et gouvernementale, 
qui s'étend de 1903 à 1910, ne tirouve plus 
giace devant les admirateurs devenus ca-

mnlateuva, on voudra bien pourtant ne 
pas rejeter toutes les fautes — imaginaires 
o u vraies de l'époque — sur la Congréga
tion. Elle n'y est pour rien. 

ENFIN, VOILA LE SAUVEUR ! 
» Enfin », maintenant, ça marche, con

clut le « Réveil », soudain apaisé. 
Quand, maintenant 1 Eh ! vous n e devi

nez pas ? Mais « depuis qu'il y a un nou
veau directeur », parbleu 1 depuis l'aerrâ.-
vée de rjndaspensabfet M. Cauvin, qui au
rait fait mettre a la disposition de ses 
élèves certains instruments non moins in
dispensables. 

Admirez cette réclame ! Voici quêtantes 
mois seulement une M. Cauvin a fart à 
Ronchin son apparition, et l'Institut, qui 
depuis sa fondation (1843), marchait mal, 
a u bout d'un trimestre voilà un établisse
ment modèle qu'un coup de baguette ma
gique fait sortir du néant. 

Et que devient, dans tout ce fatras de 
calomnies indignes et d'éloges grotesques, 
le seul individu en cause, le surveillant 
laïque Collange ? Ab ! vous pansez en
core à cette vague et peu intéressante 
personnalité ? n y avait longtemps que 
le « Réveil » l'avait oubliée... 

J. S. 

Gazette du Nord 
• M A LILLE, (M. et Mme A. Lemaire-

Flament, frère e t belteeceur d e notre ami 
GharMma«ma> Lemaire, prote d e notre ira-' 
rjrtrnerie d e Huit, viennent d'avoir te dou
leur de perdre leur fille, Marie-Thérèse 
Lemaire, rappelée à Dieu lie 26 jufn, & l'âge 
de quatre ans et demi-

Que le dher petit ange pria pour ceux) 
qui le pleurent ! 

On annonce te mort : 
w * A LILLE, d e Mme Eugène Castiaux, 

née Julie RJchez, décédée te 26 juin, si 
l'âge de 60 ans, munie d e s sacrements. 

La défunt» était te sceur de M. l'abbé 
Richez, srupérdeur de l'école libre Saint-
Staïuslas-Kostka, d e Mme Maria Richez, 
en nebgion Dame Mechtàlde, religieuse 
Bernardine là OlUgnies, de Mme L/ucite 
Richez, e n religion Dame MaxcAtende, re
ligieuse Bernardine à Bonseoours, et l a 
tante de Mine Marguerite Beaquart, reli
gieuse auxflLTatrtce d u Purgatoire, à Liège. 

«M, A LILLE, de M. Louis Da Coene, 
bijoutier-joaillier, veuf de dame Isabelle 
Hennés, décédé le 26 juin, dans sa 64* an
née, muni des sacrements. 

««v Jeudi, à d ix heures et demie, ont e u 
lieu, en l'église de OHERENQ, tes funé
railles de M. Emile Deaeoneeillez, rentier, 
ancien cooseriMer municipal 

Une assistance considérable de parents 
et d'amis avaient tenu à accompagner le 
défunt jusqu'à s a dernière demeure. 

L e levée du corps fut faite par M. le 
Ouré, assisté de MM. Catoor, curé de Gru-
son, et Senoutzen, curé de Tresein. 

La Faafatre municipale, dont le défunt 
était membre honoraine, suivait la croix. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
MM. Lepers-DuqiuennDy, consedUer d^ir-
rondissemerxt, maire d e Cuéreng, Louis 
Carotte, adjoint au maire, Louis Mordacq 
et Chartes Sbratmains, doyens du Conseil 
municipal. 

Les autres conseillers suivaient te corps, 
précédant tes fils du défunt, MM. Paul et 
Cyrille Desconseiuez. 

Remarqué pendant l'offrande, qui dura 
jusqu'à la fin de la messe, outre de nom
breux mairies, adjoints et conseillers dès 
communes voisines, les gendarmes de la 
brigade de Lamnoy, les douaniers de l a 
brigade de Chéreng, MM. Ernest d'Es-
treux de tBeaugreniier, rie Lille, Clotaurre 
Havez, d e Templerurvie (Belgique), Detour-
migrries, du Rosurt, etc. 

Sur la tombe, M. Romain Lepers, de sa 
parole facHte et étequente, «retraça en ter
mes émus T.*»»ristetnce bien remplie, la vie 
et la fin chrétiennes du regretté défunt. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

lésus. Marie. Joseph O ans et 7 quarant). 

**» LunrJH, à 11 heures, en l'église de 
QUE8NOY SUR-DEULE, a été célébré au 
milieu d'une nombreuse assistance, le 
mariage de M. Fernand Cauchy, fils de 
M. A. Cauchv-Razin, négociant à Tour
coing, avec Mlle Jeanne Pasquesoone, 
nlle de M. Georges Pasquesoone, direc
teur d'assurances, et de Mme Pasque
soone. 

Les témoins étaient, pour le marié, 
MM. Auguste et Urbain Cauchy, négo
ciants, ses frères ; pour la mariée, MM. 
Maurice et Fernand Pasquesoone, ses 
frères. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. Béhague, préfet des études au col
lège Jeanne d'Arc, ami de la famille, qui 
a prononcé une allocution d'une remar
quable éloquence, d'une haute élévation 
de pensées, et toute à l'honneur des jea-
nes époux et de leurs parents. 

C'est M. le doyen de Quesnoy-sur-Deûle 
qui a célébré la messe chantée par l'excel
lente maîtrise de la paroisse dirigée par 
M. Démon. — Pendant l'Offertoire et l'E
lévation, M. Léon Cauchy, cousin du ma
rié, a joué sur violon plusieurs morceaux 
artistiques, et M. Deleurar a chanté avec 
beaucoup d'expression et de talent. 

Les formalités civiles, à la mairie, 
avaient eu lieu en présence de M. Van-
dermersch, maire, qui avait exprimé aux 
jeunes époux et a leurs parents, aem féli
citations et ses voeux de bonheur. 

v w Nous apprenons le prochain ma
riage de M. Joseph Noyelle, docteur en 
droit, aecrétalire du iSryndteat des Fabri
cants, avec "Mlle Marthe Pattyn, fille Vte 
Mme H. PaUyn-DerviUe. 

w * Samedi, à 11 heures 1/2, en l'église 
Saint-Christophe, à TOURCOING, sera 
célébré le mariage de M. Romain Fllpo, 
fils de M. et Mme Romain FUpo-Leclercq, 
avec Mlle Madeleine Six, fille de M. et 
Mme Auguste Six-Glorieux. 

ÉCHOS 
RETRAITE DU MOIS 

La retraite du mois des prêtres a lieu 
à Notre-Dame du Haut-Mont, à Mouvaux, 
aujourd'hui vendredi 28 juin. Le premier 
exercice commence A dix 'heures et demige. 

ASSISTANCE PUBLIQUE 
M. Eynard, sous-inspecteur de l'Assis

tance publique, passe du département du 
Pas-de-Gateis dans te département du 
Nord, en rempteoement de tM. Fourtsau, 
précédemment mis «n dteponmilité sur sa 
demande. 
SYMOIOAT DE8 PHARMACIENS 

DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
Il est rappelé aux membres du Syndi

cat que la prochaine assemblée aura lie i 
dimanche 30 juin,rue Denis-Godefroy, 1, à 
Lille. Elle commencera à 2 heures pré
cises par une conférence d'optique médi
cale pratique de M. le professeur Doumer. 

SOOIETE DE OEMRAPHIE DE LILLE 

La Société de Géographie de Lille orga
nise, pour le dimanche 7 juillet, une ex
cursion à Cassel et au Mont des Récollets. 
Directears : MM. Cantineau et Forest. 

Dernier délai d'inscription jeudi i juil
let. 

w w w : - : w i w v 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 

A LILLE 
Sont admises définitivement : 
Mlles Ancelle, Bâillon, Batteur, Beeusart, 

Béghin Suzanne, Bel, Benoit, Bemus, Ber
trand, Beyis, Blonde, Boddaert, Bonduau, 
Bonnemaison, Bosquette, Bourgois, Bride-
lance, Bruggeman, Brunelat, Cadot, Cagnard, 
Campton, Carpentier, Carton, Castel, Cache-
mez. Cerf, Charlet, Chartier, Châtelain, 
Ghaumette, Cbombart, Claeyssens, Cleen-
werk. Collette, Collet, Copln Hélène, Coppin 
Anne, Coraélia, Cornu, Courmont, Courtot, 
Cramette, Cremer, Crétin, Cuisinier, Daenes, 
Dalx, Damien, Dancoisne, Dassencourt, De-
baene, Debry Elvire, Debry Marie-Louise, 
De Chaptal Lamure, Décode, Decourtray, 
Decroock, Detiandre, Detrance, Defroncourt, 
Dé jardin, Dekuyper, Délabre, Delannoy, 
Delaure, Delbar, Delbecque, Deledlcque, Dêl-
grange, Delemer, Delmotte, Delval, Delwarre, 
Demoulin, Deparis, Derambure, Doreuse, De 
Riols de Fonclarc, Deroubaix. 

Mlles Page, Parent A., Parsy, Paul, Penet, 
Peransin, Peter, Pigache, Pinard, Pipelart, 
Plancart M., Planckaert M., Plotin, Por-
quier, Poublanc, Poursuira, Prancher, Puy-
fauchar, Provost, Quille, Quinchon, Raghe-
boom, Rambaut, Renard, Rivelois, Robert, 
Rochart, Roger, Roquet, Rosticher, Rousse, 
Roussel Fernande, Roussel Maris, Rycke-
bussch, Samain, Sayet, Schoenleber, Schout-
teten, Ségard, Seuame, Senaux, Sengier, 
Seutin, Soyez, Stockley, Taquin, Taymans, 
Tellier Aline, TeUier Andrée, Théry, This-
quen TonneL Toussaint, Tricot, Tristram, 
Truyèn, Tupinier, Vaillant Marguerite, Vail
lant Marguerite-Félicie, vallart, Vandamme, 
Vandekerckhove, Vandenbroucke, Vander-
coilden Vangrevelinge, Van Overstraeten, 
Verbèke, Verwaerde, Vezien, Vltse Waeies, 
Warembourg, Warryn, Watrelot, Wuillaume. 

A VAUENOIENNES 
Voici les noms des candidates reçues défini

tivement : 
Mlles Alglave, Audris, Angéli. ATbez, Au-

verdin. Baudrut, Bauvais, Bérsez, Bierent, 
Pauline Bizet. Virginie Bizet. Blaudot, Bou
langer, Bonhour, Bourlet, Buffet. Bricman, 
Calonne, Casaii, Châtelain,, Chession, Clique, 
Colioant, Coucbot, Crépelle. 

Dussonville, Dautriche, Decottisny, Dégar-
dln, Degremont, Deiahoutre, Delannoy, De-
lattre, Deleclusc, Deimotte, Denicourt, De-
nisy, Despas, Devémy, Drouvoy, Lôa Dubois, 
Painryre Dubois, Yvonne Dubois, Drumez, 
Dupont, Mario Dupré, Fiévet, Flament, Frère. 
Gary, Gernay, GLbout, Goffart, Gontier, Gos-
sart, Guyot, Haristony, Henrion, Henry, Hu-
cltn, Hiernaux, Holin, Home, Hoquet, Huy-
breckt, Hyaens, Icher, Izambard. 

Julie, Laforast. Laixerand, Lamory, Laoust, 
Laurent, Leblotid, LeE?an, Lecat. Leconte, Le
duc, Lefebvre, Marie-Anne Lefcbvre, Marie-
Louise Letebvre, Amélie Lefebvre, Legrand, 
Lepuy, Leikieffre, Ijeleu. Lelong. Langrand, 
Levrêz, I.ibotte. Liégeois, Donisr» Liénard, 
Lorrenz. Madrelle. Mnhieai, Maillard. Malp-
zi*iix. Maréchal, F.ugênie Martin, Marpieirite 
\tartin, Marthe Martin, Mathieu, Mirland, 
Aiottv, Molez, Monfroy, Mormeveux, Muys, 
Ntset. — . _ 

Pnxsy. Petitrire^. IHanard, Planquic, Pîu 

tuier, Paon, Poulain, Prouvot, RabeOe, Ra-
beux, Raimhaux, Renaut, RicaaiÀ Ricbtr, 
Rogeré, Samln, Scrioomberg. Six, Tavernier, 
Tnaron, Thiéry, Thlry, Thouny, Thérèse, 
Tison, Top, Tricot, Trognon, TTotln, Vaillent, 
Van Vssclie, Vandamme, Blanche Vandevolr, 
Henriette Vandevoir, Verneuil, Verriez, Vi
lain, Vlnet, Vuarnet, Walhergue. 

w v w » x - w w » 

Fête des Cheminots Catholiques 
A HAUTMONT 

La bénédtctioa du drapeau du groupe 
Saint-Vincent est fixée a u dimanche 7 juil
let prochain. 

Voici le programme : 
A 8 heures d u matin, Messe d e commu

nion. — A 8 h. 3,4, petit déjeuner offert 
aux unionistes à te salle Saint-Vincent, 
rue des Produits Ortmoques.— A 9 heures, 
séance d'études, même salie. — A 10 h. 1/2, 
Grand'Messe, sermon. — A 12 heures, ban
quet familial (prix t 2 f. 50 par personne). 
— A 3 heures. Vêpres, aatecataoa, bénédic
tion du drapeau, procession avec les dra-
C u x , acclamations et consécration a u 

ré-Cteur. — A 5 heures, séance récréa
tive, sal le de l'école libre, rue Charies-
Folloppe. 

L'uniforme et rinsigne sont de rigueur. 
MM. les prêtres directeurs, les membres 

honoraires et les familles des unionistes 
sont invitée à toute la fête. 

Des délégués se ittrouveront à te gare 
ur recevoir tes unionistes à l'arrivée des 

L'abbé d s Cterck et M. Ahriao, aumonàer 
et délégué général de l'oeuvre, seront pré
sents. 

ECRASE PAR 80V 

Le domestique Cyrille Gosse, 63 ans, 
service de M. Léon Chimot, se rend 
vendredi avec te camion de son patron ei 
la laiterie de Beaurepaire. On le reUeuwn 
peu après, gisant sur un coté de te route 
de Prisohes au Sait. Le inaalwla—i 
le thorax défoncé e t te foie écrasé. 

L'ATTENTAT «WATTRELOS 
Ainsi que noue l'avions annoncé, M. 

Houeix a tait mettre en liberté Joseph 
Ghislatn, 38 ans, ouvrier agricole, dont 
rinnocence a été reconnue. 

C'est aujourd'hui que Mme Wacheux: 
sera confrontée avec Henri FYançnte. 

****** t-t'tvtm»»»» i 

Chronique Sportive 
JEU DE BALLE 

Victoires et Défaites des Parties Belges et 
Françaises de 1n catégorie arrêtées au 
Si juin inclus. 
Charleroi. — 26 victoires et 10 défaites. 
Fontaine-Léveque. — 19 victoires et 10 d é 

lattes. 
Bruxelles-Paume. — SS victoires et 17 dé

faites. 
Valenclennes. — Il victoires et 6 défaites. 
Carnières. — 18 victoires et 14 défaites. 
Morlanweiz. — H .victoires et 12 défaites. 
Denain. — 11 victoires et 10 défaites. 
Gilly. — U victoires et 19 défaites. 
Blnche. — 6 victoires et 16 défaites. 

A QUD3WAIN 
Brillante victoire des Denaisiens 

Denain (Claessens) et Blnche (Achille Cas
telain). Ces deux fortes parues se sont ren
contrées lundi sur le Baliodrome d# Quié-
vrain. Après un 11 a 11 et 40 à deux, les De
naisiens ont remporté une brillante victoire 
en prenant les deux derniers Jeux. 

Denain, 13 jeux ; Blnche, 11 Jeux. 
Thibaut, qui jouait avec Denain en rem

placement de Emile Poirette empêché, a 
joué en maître. 

A COUSOLRE 
Victoire de la forte partie de Haine-Saint-

Pierre (Dequesne), par 13 jeux contre 6 a 
Morlanweiz (Hulln-Iacobs). 

A HÊNIN UETARD 
Dimanche 30 juin, A deux heures, Cham-

tionnat entre trois fortes parties de secondas: 
Lens (Slmon-Stefle), Lens-Denaln (Alliés) et 
Rénin-Liétard (Raves). 

A DENAIN 
(Place de la Mairie) 

Dimanche 30 juin, & trois heures, se ren
contreront les fortes parties de p» catégorie : 
Binche (Achille Castelain) et Denain (De-
ham-Claessens). 

Pour la cinquième fois ces deux parties 
se rencontreront l'une contre l'autre. Blnche 
comprend deux victoires contre Denain et 
Denain deux victoires contre Binche ; il est 
A nrôvoir que pour cette cinquième rencon
tre la lutte sera chaude. Aussi ai le temps 
se met de la partie, fi y aura foule diman
che à Denain pour venir acclamer nos forts 
joueurs français et belges. 

A MAUBEUGE 
Dimanche 30 juin, à trois heures, sur Je 

Baliodrome de la Porte de Bavay. Grande 
Lutte Internationale de 1" catégorie entre 
les fortes parties de Hatoe-Saint-Pierre (De-
quesne-Michot) et Valenciennes (Adonis-Thi-

aHaine-Saint Pierre comprend : Michot l e . 
gaucher de Villers-St-Ghislain. Adelson, Poi-, 
rette, Dequesne Désiré, Dubuisson et Dave-

° Vu les éléments dont est composée Haine-1 
St-Pierre qui d'ailleurs vient de se distin
guer en battant la forte équipe de Bruxeltes-
Paume, les Valenciennois auront fort a lafre. 

Tous les amateurs se donneront rendez-
vous dimanche, à la Porte de Bavay, où 
l'on 'fera certainement du beau sport. 

0 11) La seul savon réettement parfumé 
J I / l'eau do OoletpM porte )« N* .m. » 
w " * pain : 0 fr. 30. - VWar VAlèÔlCM. 
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TRIBUNAUX 
CONSEIL DE GUERRE 

Séance du tî juin 
Charles Auvray, soldat cl. 19», recrut, da 

Rennes, insoumission. Six mois. — Déf. ; 
Le seegent Prum, du 43*. 

Edmond Guénard, soldat cl. 1910, recrut J 
de St-Omer, insoumission. Un an. — Déf. s 
Le sergent Prum, du 43*. 

René Perlin, réserviste cl. 1901, recrut, dst 
Lille, insoumission. Quatre mots. — Déf. H 
M* Delplerre. 

Jules Roches, territorial cl. 1S96, recrut, de 
St-Omer, insoumission. Deux mois. — Dét : 
M» Delplerre. 

Emile Guyot, soldat au 84* d'infanterie,' 
désertion à l'étranger avec emport d'effets. 
Quatre ans de travaux publics. — Déf. : M* 
Diligent 

Mrémie Denys, soldat au 146* d'infanterie,' 
outrages envers un supérieur. — Jugement 
avant faire droit. — Déf. : M« Diligent. 

Auguste Lefranc, soldat au 8* d'Infanterie, 
vol & un militaire. Un an (sursis). — Déf. : 
M* Valentin. 

Marceau Carbonnier, caporal au 146" d'in-, 
(anterie, vols à des militaires. Un an. — 
DeT. : M* Diligent. 

TBBUmi CORBECTIONNa DE ULli< 

Audience du jeudi 27 Juin 

ESSENCE POUR AUTO 

Moteurine 
n ' e n c r a s s e p a s 

• ^ W » W M +*%***•• 

UN MÉCANICIEN 
tombe de sa locomotive 

Un grave accâdent s'est produit dans la 
nuit de mercredi à. jeudi, sur la bgne, 
€»tre Anor et Hirson. 

Le mécanicien Buns, 44 ans, du dépôt 
de Valencàennies et y demeurant, remar
quait le tra in 4372. Son sifflet ne ionction-
nan,t plus, i l monta sur sa machine pour 
l'arranger. A u moment où i l procédait à, 
cette opération, il fut heurté par le pont 
de Fourmias et eut la mâchoire fracasséf. 

Transporté é. rhopital de Fourmies, son 
état a été jugé désespéré. 

Enfant tamponné par nn anto 
A MORBECQUC 

U n auto venant de Steenbecque passait 
jeudi matin à Morbecque. Tout à coup 
des cris retentirent. Un enfant de 3 ans, 
fils de M. Adonis Levoye, forgeron, venait 
en traversant la route d'être happé par 
la machine et gisait sur le sol. Le con
ducteur ne l'arvait pas aperçu. 

On le releva couvert de contusions as
sez graves a la tête. Ses jours ne sont 
heureusement pas en danger. 

COUPS DE COUTEAU 
l e 5 décembre 1911, Dieudouné Hononaw 

sans domicile, entrait à l'estaminet rje Mme 
Valiez, 43, rue de Lomme, a Pérenchies. Com
me & était ivre, la cabaretière lui refusa à 
boire. S'emparant alors d'un couteau, sur 
une table, il en frappa Mme Vêliez, à deux 
reprises. 

Condamné pour ce fait, par ûéfaut, la U 
janvier, h deux ans et 16 francs d'amende, i l 
fait aujourd'hui opposition. Comme n ne te 

' pas, le tribunal le déboute et con-
l'aucien jugement. 

VOLEUR DS ZINC 
Ernest Beuscart, .34 ans, dé-ja condamné 

cinq fois, pour vol, a dérobé des feuille» de 
zinc dans le hangar ùo M. LeceUe, A Tour
coing. U a vendu le produit de son vol à un ; 
brocanteur, Emerie Seys, 89 ans, qui est 
poursuivi pour infraction à la loi sur les bro
canteurs. 

Un mois à Beuscart, 50 francs d'amande e t 
une autre amende de 5 francs A Seys. 

UN ESCROC 
Jean Moron, de Rouhalx, avait fait Impri

mer oie belles lettres é en-tête commerciale, 
pour inspirer confiance. Il commanda ainsi 
différentes marchandises, qu'il reçut et qu'A 
revendit sans les payer. La maison Mercier 
fut surtout une des victimes. Moron, qui no 
comparait pas est condamné A 6 mois. 

EXPLOITS DTVROGNE 
Le 86 mai, des individus pénétraient dans 

le jardin de M. Titren, préskJent du Bureau 
de bienfaisance de Lille, avenue da Dunker* 
que. Ils entrèrent dans le pavillon et sacca
gèrent ce qui s'y trouvait. Les autours, Gus
tave Colin, 37 ans, jardinier, et Marcel Séné
chal, 20 ans, (demeurant é Lille, sont toua 
deux assistés du bureau de bienfaisance. 

M. Titren, appelé '«»m«i«» témoin, a iWaiwialé 
l'indulgence du tribunal qui a condamné 
Colin à 15 Jours, Sénéchal à 6 jours, a v e c 
sursis. 

POUR UNE GIFLE 
Une servante, Hennance Leclercc, r e * 

Chertes-Vv atUne, é Tourcoing, se rendait te 
18 mars, au bureau de police et apostrophait 
en ces termes l'agent Avez : • Pourquoi aves-
vous, hier, injurié ma mère f » 

L'agent voulut la mettre à la porte, mate 
Hennance Leclercq lui lança une gifle. < Noua' 
nous retrouverons en correctionnelle », cria, 
l'agent. La servante, effrayée, se rendit chez, 
elle et absorba du sublimé. Erle <2ut pendant 
deux mois être soignée à l'hôpitaL 

A l'audience, le défenseur. M* Brackers 
d'Hugo, s'est élevé avec vigueur contre cer
taines notes de police. Lont. à l'aide da nom
breux certificats, il a montré te fausseté. . 

Le tribunal a condamné Hennance Leclercq 
A 85 francs d'amende. 

AFFAIRES DIVERSES 
25 francs d'amende A Jules Herbeux. 26 ans» 

lustreur, à Lambersart. Le 20 mal il a porté 
un coup de pied A M. Louis Desoutter, rue 
du Moulin. 

— 30 francs d'amende à Fterine Pachy,. 
pour un coup de balai A une de ses voisines, 
Mme Jupon. 

— Par défaut 15 jours à François Roels, 31 
ans, débardeur à Marcq-en-B&rœul. Le 28 
mai. a brisé six carreaux chez Mme Léman. 
rue du Tissage. 

— Louis Forbé, 26 ans, de Lambersart, pour
suivi pour bris de clôture, est acquitté. 

— Albert Debierre, de NoyeUes-lez-Seclin, 
était poursuivi pour diffamation envers le' 
garde Màrga, en sa qualité de témoin, dans 
une affaire de justice de paix. 

Aucune plainte n'a été déposée par Marga. 
Le tribunal s'est donc (iéeteré incompétent.' 

— Un mois et 5 francs par défaut à Fran
çois Cauwenberghe, pour coups à un sieur 
Canna!;?, dans un estaminet de la rue Balzac , 
à Lùte. 

— Guv Cavro, d'Armentières, habite à cOte 
du secrétaire de police. Le 17 mal étant ivre, 
i; causait du scandale. Deux agents l'em-
poi^nêretit, mais Cacro injuria son voisin. 
10 Jours pour outraire6 : 5 f_-anes pour ivresse i 

— 50 francs à Henri Mahiette, 54 ans, à 
Prccvin, pour infraction à la loi sur la 
de le margarine. 

Cours des Marchés à terme en laines, cotons el cafés, «lu *27 juin I*J142 

MOIS 

^uin 
Uuillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre — 
Novembre.. 

' Décembre.. 
Janvier 
Février 

• Mars 
Avril 

.Mai.. . 

', Tendance . 
Vente....... 

COTE 1 

precéd. 

5 8 0 
&«0 
0 f<0 
0 8 0 
0 77 i / 2 
â 77 1/^ 
â 75 
5 7T. 
6 70 
5 70 

5 ; , 

IUiki.iTi.rci. i | T.8. 
C°Jl\ C?lE 1 OFFRES i l h. 3o ,»h.3J 1 
Koub. | 

— 
— 
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Tourc. 

— 
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— 5 77 l/J 
5 75 

5 75 |5 75 
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— I — 

1 

achet. 

5 30 
5 «0 
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— 5 m 

b 771/-2 u8J 
5 1 7 1 / 3 -
5 77. | -

— 1 — — 1 —" — '5 11 1/2 
5 67 1/3. — 

S 0.000 k. 

Le Havre 

COTONS 

précéd 

78 75 
7S ti 
78 
77 37 
76 -17 
75 75 
75 ta 
7Û ta 
75 1> 
7:> 23 
« l t 
L: I J 

jour 

79 25 
78 0^ 
78 50 
77 &: 
7b' 02 
7'j 
7:. 50 
70 :i7 
75 37 
7.-j r>0 

i 75 37 
75 5J 

soir 

79 25 
7* 62 
78 00 
77 tiJ 
70 62 
76 
7ô 02 
75 00 
7r, 5» 
73 00 
7;, ;i7 
73 50 

\ 

Lt Hivri 

CAFKS 

précéd 

84 75 
*4 75 
80 %> 
80 25 
8". SA 
85 50 
»5 75 
35 75 
85 70 
*> 75 
85 75 
85 75 

jour \ soir 

8<V T5 ! 84 25 
8i /•> j 81 25 
85 25 !t, 75 
80 20 1 85 
85 î i .185 
80 00 8', 25 
8> 75 K5 50 
8 i 70 80 50 
80 75 j 80 50 
85 75 8-> 5J 
80 70 80 50 
80 75 a i 50 

fli-v Brléans lew-Tirk 

COTONS 

précéd" Jour 

12 i l 
12 i l 
11 89 
11 "6 
11 03 
11 01 
11 06 
11 71 
I l 73 

12 16 
U 16 
12 
11 80 
I l 114 
1165 
I l 00 
11 72 
11 70 

COTONS 

précéd 

11 II 
11 18 
11 27 
11 35 
11 49 
11 Oi 
11 5» 
11 51 
I l 58 
i l 66 
-»- ~ I l 73 

jour 

I l 10 
I l 10 
I l 25 
I l 33 
I l 41 
I l 43 
i i va 
U 43 
I l 00 
U 53 
11 6J 
1160 

Kâw-Ton 

CAFÉS 

précéd 

13 70 
13 74 
13 84 
13 9« 
13 CN 
l'i 03 
14 09 
14 12 
13 00 
14 16 
n 17 
14 19 

jour 

13 69 
13 69 
13 8J 
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U 04 
14 08 
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14 07 
14 15 
14 16 
14 f7 

42 X) 
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2J0 21'QO l 13000 
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0000 00 

LIVERPOOL 
I COTONS 
Icoursdecjôt. 
précéd jour 

MOIS 

OKRNIER8 TELECRAMMK» 

H»»»-York. — coton* — ïlacaoe» probable» J 
3.000 balles. * 

C o u r a n t . . . . l o 40 
Juin-Juillet. 0 39 
Juillet- Aoul ,« »H 
Août-Sept. . 
Sept.-Oct 
Oct . -Nov. . . 
Nov . -Déc . . . 
Uéc-iagT. 1HI 
Jauv. -Pév . . 
Fév.-Mars. . 
Mars-Avril. 
Avril-Mai... 
Mai-Juin . . . 

6 30.5 
6 24,0 
6 21,5 
6 20, Ï 
6 '^0,5 
6 21 
6 22 
6 23 

C 41,5 
6 40 
0 39 
6 3>< 
6 31,5 
6 25,5 
6 20 
6 ii 
6 22 
6 22,5 
6 23,5 
6 24,5 

Soutenue 
Dis*. 8.000b Imp. 00.000 

MOIS 

Juillet 
Août 
Octobre .... 
Décembre . 
Mai 

Precd. V a», r» a», r a»v 
11.16 
11,25 
11,44 
11,53 
11,58 

11,17 
11,28 
11,45 
11.54 
11,59 

11,16 . . . . . 
11,24 
11.44 . ^ . . 
11.53 » . „ . 
1L57 

Rouhau.Tourcoing. — LAINES. — Affaire» 
traitées é la corbeUie t 
' Matin — 5.000 k. A 5,77 }, OctobrL— 5.000 k. 

à 5,80, id. — 10.000 k. à 5,77 è, Décembre. — 
10.000 k. à 5,75, Janvier. — 5.000 k. A 5,75, 
Février. 

Total : 35.000 k. 
Soir— 5000 k. A 5,80, Slptemtore.— 10.0» k. 

A 5.77 i. Octobre. — 10.000 k. 4 5^0, id. 
Total ; e&AVn k. 1 
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